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Avant les élections de 1993, le Parti réformiste avait prédit
que, si les libéraux étaient élus, selon les prévisions qu'ils ont
présentées dans leur livre rouge concernant les finances, en une
seule législature, cette 35e législature, ils augmenteraient la
dette nationale de 100 milliards de dollars et feraient grimper les
intérêts annuels sur cette dette de quelque 10 milliards de
dollars. Nous avions bien dit 100 milliards et 10 milliards de
dollars. Le Parti libéral est en plein dans le mille.

Article 31 du Règlement

Le Président: Le député aura bien sûr la parole, s'il le désire,
après la période des questions.

Comme il est 14 heures, la Chambre passe maintenant aux
déclarations de députés. La parole est au député de Dartmouth.

DÉCLARATIONS DE DÉPUTÉS
0(1355)

À la fin de la 35e législature, notre dette nationale se sera
accrue de 100 milliards de dollars, nos paiements d'intérêt sur la
dette auront atteint 50 à 52 milliards de dollars environ et tout
cela parce que le gouvernement libéral n'a pas adopté ce que l'on
pourrait considérer comme une solution inspirée par le bon sens
à notre crise financière, c'est-à-dire réduire les impôts et rédui-
re son déficit budgétaire. Les libéraux ont préféré augmenter les
impôts. Le projet de loi C-90 les autorise, par exemple, à mettre
en oeuvre une hausse de la taxe sur l'essence de 1,5c. le litre, ce
qui aura pour effet d'alourdir de un demi-milliard de dollars le
fardeau fiscal de la seule classe moyenne.

Le gouvernement parle d'équité fiscale. Or. dans son dernier
budget, il a augmenté les impôts de plus de un milliard de dollars.
Si l'on examine les hausses d'impôt des deux derniers budgets,
on constate que les libéraux ont augmenté les impôts d'environ
2,5 milliards de dollars, à quoi s'ajoutent 500 millions de dollars
en droits d'utilisation ou en taxes cachées.

Les Canadiens devraient pouvoir se réjouir de ce que ces
impôts accrus aient servi à des fins utiles. Je voudrais donner
quelques exemples de fins utiles aux yeux des libéraux. Le
ministère américain de l'énergie-il s'agit d'une subvention
insignifiante. mais on compte environ 5 000 de ces subventions,
si je comprends bien-a reçu 35 000 $ du gouvernement cana-
dien; les Métallurgistes unis d'Amérique ont reçu une subven-
tion de 116 000 S des contribuables canadiens, grâce au gouver-
nement libéral: le Feminist Literacy Workers Network a obtenu
57 000 $ des contribuables canadiens, grâce au gouvernement
libéral. Et en voici une bonne: la Fondation pour .les arts dans les
prisons a reçu 5I 000 S des contribuables canadiens, gracieuseté
du Parti libéral. Ce ne sont là que quelques-unes des 5 000 ou
6 000 subventions qui sont ainsi distribuées.

Cet argent-là ne tombe pas miraculeusement du ciel. Il ne
pousse pas dans les arbres. comme certains libéraux voudraient
nous le faire croire. Cet argent vient des poches des Canadiens
qui travaillent d'arrache-pied et qui comptent parmi les contri-
buables les plus lourdement imposés dans le monde.

On dit que le travailleur canadien moyen de la classe moyenne
paie environ 63 p. 100 de son revenu brut en impôts de toutes
sortes. Dans un pays aussi riche que le Canada, avec le potentiel
et les possibilités que possède le Canada, il est absolument
obscène que les travailleurs canadiens voient leur revenu brut
aussi lourdement grevé d'impôts.

[Traduction]

LE PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL

M. Ron MacDonald (Dartmouth, Lib.): Monsieur le Prési-
dent, c'est pour moi un grand plaisir de prendre la parole à la
Chambre aujourd'hui pour saluer la contribution d'une Cana-
dienne exceptionnelle à l'évolution de notre société. Il s'agit de
Carolyn Thomas, de ma circonscription.

Hier, Mme Thomas, de East Preston, a reçu le Prix du gouver-
neur général de 1995 en commémoration de l'affaire «person-
ne». Il s'agit d'un honneur très particulier à mes yeux, car je
connais Mme Thomas et je travaille avec elle et son mari depuis
mon élection à la Chambre, en 1988. Pendant toute cette période.
j'ai observé chez elle un dévouement et une détermination pres-
que sans pareils dans ma collectivité. Elle ne se préoccupe pas
uniquement de la cause des femmes, mais aussi du mieux-être de
sa communauté de Preston, la plus ancienne communauté noire
de souche canadienne et de l'ensemble de la société canadienne.

Outre son travail de toute une vie pour assurer l'égalité aux
femmes, Mme Thomas a été une visionnaire dans sa lutte pour les
droits de la personne et l'amélioration des relations interracia-
les. Elle a fondé la Commission des droits de la personne de la
Nouvelle-Ecosse et poursuit son travail avec cet organisme
depuis plus de 23 ans.

J'invite mes collègues à la Chambre et les habitants de la belle
ville de Dartmouth et...

[Français]

LA PAUVRETÉ

M. André Caron (Jonquière, BQ): Monsieur le Président, la
Journée internationale pour l'élimination de la pauvreté est l'oc-
casion pour tous les Québécois et les Québécoises de prendre un
moment pour réfléchir à la situation dramatique qui afflige
plusieurs de nos concitoyens.

Près d'un million et demi de Québécois vivent sous le seuil de
la pauvreté. Nous vivons dans la province qui est victime du taux
de pauvreté le plus élevé au Canada et de loin. Malgré tous les
efforts du gouvernement du Québec, un enfant québécois sur
cinq fait partie d'une famille pauvre. Les aînés québécois sont
toujours beaucoup plus pauvres que partout ailleurs au Canada.
Nous sommes aux prises avec un problème criant qui nous
interpelle de façon déchirante.
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